
Abraham d'Eph se et ses ocrits.
Jean Moschos, dans son Pre Spiritud, parle d'un certain abbe

Abraham, Άβράμιος, qui fonda deux monasteres, Tun Constantinople,
l'autre Jerusalem, et qui devint eneuite archeveque d'Ephese.1) Le
couvent constantinopolitain fut appele «couvent des Abrahamites», των
Άβςαμιτών. Plus tard, c'est-a-dire partir du IXe siecle, il re^ut le
nom de monastere de Υάχείροποέητος cause d'une image de la Vierge
«non faite de main d'homme», qui y etait veneree.2) Le couvent hiero-
solymitain etait connu du temps de Moschos sous le titre de monastere
des Byzantins; il etait situe sur le Mont des Oliviers.8)

A quelle epoque vivait cet Abraham, l'auteur du Pre Spiritud ne
le dit pas d'une maniere precise. Le Bollandiste Henri Matagne, qui a
consacre toute une dissertation Abraham d'Ephfcse, s'est prononce
pour Tepoque de Justinien.4) II a cru retrouver des vestiges du culte
qui lui aurait ete rendu au 28 Octobre6), et Ta identifie avec un certain
juif conveiie, dont parle une legende anonyme posterieure au debut du
VIIe sifecle, que Combefis a editee dans la seconde partie de son Aucta-
rium.*) En meme temps, il s'est refusi confondre le monastere des
Abrahamites fonde par notre Abraham avec un autre monastere byzan-
tin, dit de saint Abraham dont l s archimandrites Antonin et Alexandre
sign&rent aux conciles de Constantinople de 518 et de 536.7) A cette
derniere date8), et probablement aussi en 518, Γ Abraham, patron du

1) Pratum spirituak, XCVIL Migne P. G. 87 III, col. 2956 CD. Moschos
dit d'Abraham qu'il etait «ό καλός *ccl πς&ος ποι,μήν».

2) Voir Tarticle du R. S. Vailhe: Abrahamites (Couvent des), dans le Die-
tionnaire d'histoire et de geographie eccttsiastiques, t. I col. 188—190.

3) Pratum spirituale, CLXXXVIL Migne P. G., ibid. col. 3064D.
4) Acta Sanctorum, Octobre, t. XII, p. 760.
6) II n'est pas sur que Γ Abraham fete au 28 Octobre deeigne Γ archeveque

d'Ephese. Le codex Ostromirantts, que cite le P. Matagne, parle d'Abraham et de
ses soixante-treize compagnons confesseurs, c'est- -dire martyrs. Abraham parait
6tre pr^sent^ lui aussi comme martyr. On peut des lors douter qu'il s'agisse
d'Abraham d'Ephese. 6) Acta sanctorum, loc. dt., p. 769—769.

7) Mansi, Conc iorum amplissima collectio, t. VIII, col. 1064, 907, 986,1007.
8j En 636, i'archimandrite Alexandre se presente comme superieur du mo-

nastere τον εν άγίοΐζ ^ί^ραμίου, Mansi, loc. cit., col. 1054, expression qui signifie
qu'Abraham n'etait plus de ce monde.
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38 I- Abteilung

monastere en question, etait dej mort. Or le juif converti en qui le
savant jesuite voit l'archeveque d'Ephese, aida de ses deniers la con-
struction de FEglise Sainte Sophie; ce qui rend impossible l'identifi-
cation des deux fondateurs.l)

Le R. P. Pargoire n'a pas trouve convaincantes les raisons appor-
tees par le R. P. Matagne en faveur de la distinction des deux Abra-
hams et de leurs monasteres. II a ete ainsi amene fixer vers Fan
529 la date de la mort d'Abraham d'Ephese, apres lui avoir accorde
un tres court episcopat.2) Mais le R. P. Vailhe a fort justement criti-
que ces conclusions basees sur de pures hypotheses.3) Tout en refu-
sant d'ajouter foi la legende du juif converti, il a repris la these de
la distinction des deux Abrahams. L'archeveque d'Ephese n'etait pas
mort en 536. II succeda soit Hypatios, qui vivait encore en 5424),
soit Andre, qui assista au concile des trois Chapitres en 553.

Le seul ecrit d'Abraham d'Ephese qui ait ete mentionne jusqu'
ce jour par les historiens5) est une homelie pour la fete de VHypapante
ou Pr sentation de Jesus-Christ au temple. Cette homelie, encore in-
edite, est contenue dans les cod. 1174 et 1190 du fonds grec de la
Bibliotheque nationale de Paris.6) Gr ce la genereuse amabilite de
M81 Graffin, nous avons pu nous procurer des photographies de ces
deux manuscrits. Le cod. 1174 (Colb. 2838, Reg. 26535), ecrit sur
parchemin en lignes pleines, mesure Om,300 sur Om,200, et date du
XIIe siecle. L'homelie d'Abraham d'Ephfese occupe les fol. 102— 106r

Le texte en est tres lisible et suffisamment correct, sauf en deux ou
trois endroits. Le fol. 103V referme un griffonnage illisible. Le co-

1) Acta 8anct.f loc. cit., p. 768.
2) Les debuts du monachisme a Constantinople, p. 30—32. Extrait de la

Revue des Qu-cations ftistoriquat, Janvier 1899, p. 07 —14.*}.
3) Dans lee articles, Abraham d'Ephese et Couvent des Abrahamites,

Dictionnaire d'histoire et de geographie ecclesiastiques, t. I, col. 172—178, 188—190.
4) Le R. P. Vailhe' ecrit: apres 536; mais on sait qu'Hypatios etait encore

en vie au moment du synode de Gaza, en 542. Cf. Hefele-Leclercq, Histoire des
conciles, t. II, 2e partie, p. 1181.

5) Voir par ex. Matagne, op. cit., p. 762; Ehrhard chez Krumbacher,
GBL», Munich, 1897, p. 164; Vailh , art. cit., col. 173.

6) Le Cod. Taurin. graecus 148 (XVe s.) fol. 33V— 41 renfermait aussi notre
homelie. II a pari dans Tincendie de la bibliotheque de Turin. A en juger par
Fincipit, le texte devait en etre tres d^fectueux: Άβραμίον έπιΰκόπον Έφέοον λόγος
eis την νπαπαντήν του Σωτήςος καΐ είς την ΰεοτόχον καΐ είς Σνμ^ώνα. Έπίΐ,αή
ϊλεγ&ς (= αϊ λέξεις) της ΰνμ,πληρώΰεως τον τρίτον -ψαλμοί) αϊ λέγουσα ι,. Cf. Acta
Sanct loc. cit., p. 762. A en juger par le titre, le cod. Ambras, graec. 190, transcrit
-en 1626, reproduit le texte du Taurin. 148. Martini et Bassi, Catalogus codic.
graecorwn bibliothecae Ambrosianae, t. I, p. 168.
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M. Jugie: Abraham .d'iphege et ses Berits 39

piste n'a pas utilise cette page pour transcrire l'homelie d'Abraham,
comme on le constate par la comparaison avec le cod. 1190, et sur-
tout par le contexte, qui n'indique aucune lacune.

Le cod. 1190, copie sur papier en 1568t par le moine Paphnuce
(Colb. 5108, Reg. 235683, Om,245 X Om,165) ne contient, aux fol. 108V

—110, qu'une petite partie de l'homelie, et encore cette partie presente-
t-elle la lacune d'une page entiere. L'accentuation en est detestable et
porte croire que le moine Paphnuce n'etait pas fort en grec. Aussi,
pour etablir le texte que nous donnons ci-dessous, nous nous en sommes
tenu au cod. 1174, tout en signalant les fautes grossieres de Paphnuce.1)

11 existe une autre homelie d?Abraham d'Ephese qui est restee jus-
qu'ici inape^ue. Nous l'avons decouverte dans le ms. 625 (ancien
n° 542) de la Bibliotheque de la ville de Lyon du ΧΠβ siecle, fol. 246
—250r.2) Elle est consacree au mystere de TAnnonciation, que les
Grecs designent par le mot ευαγγελισμός. Le texte en est excellent.
On le trouvera ci-apres.

*
Les deux homelies portent avec elles les preuves de leur authen-

ticite et vont nous permettre de fixer approximativement Tepoque ou
leur auteur a vecu. Ce n'est pas leur seul interet. On y trouve aussi
de precieux renseignements d'ordre lii^teraire, liturgique, theologique et
exegetique, que nous allons brievement signaler.

II est clair tout d'abord que Tauteur a vecu apres le concile de
Chalcedoine, puisqu'il anathematise Eutyches et ses partisans (cod. 625,
fol. 249r; cod. 1174, fol. 104V) et qu'il emprunte visiblement plu-
sieurs reprises les termes de la definition conciliaire.3) L'acribie qu'il
apporte dans la formulation du dogme de Tlncarnation fait songer qu'il
vit une opoque υύ la coiitroverse christologique bat son plein. De
plus, un passage de l'homelie sur l'Annonciation (cod. 625, fol. 249;
voir plus bas § V) fait une allusion directe la controverse origeniste
du temps de Justinien. L'orateur s'adresse ceux qui cherchent in-
troduire dans TEglise les dogmes de Timpie Origene, οι τα δνββεβοϋς
'&.ριγένονς εν rfj έκχληβία εΐοαγαγείν βπονοάζοντες. II les compare a

1) Nous designons par A le cod. 1174 et par B le cod. 1190.
2) Le manuscrit a appartenu autrefois aux J^suites de Lyon. Cf. Omont,

Inventaire des manuscrits grecs de la bibliotheque nationale de Paris, t. III, p. 372.
3) Voir par exemple dans Thomelie sur TAnnonciation § IV: έκατ^ρα? τάς

φναζις τελείας γνωρίζων, ngoa*vv*i τον £W Tiov του Θεον εν Μ πςοβώπφ* iv icc
νποβτάΰεί', et dans l'homelie sur la Purification, § Ι: εις Ιν πρόΰωχον καϊ μίαν
νπόΰταβιν, είς ένα Ttor, εις ένα Χριατον άλη&"ΐ) δεικννμενος, εΐ καΐ δνο τα νοονμ,ενα.
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40 I. Abteilung

des loups deguises sous des peaux de brebis qui trompent par leurs
belles paroles les mes des simples, et il les devoue au feu eternel,
parce qu'ils meprisent l'Eglise, qui les a engendres. Theodore Askidas,
Domitien et leurs partisans sont sans doute vises ici. C'est donc vrai-
semblablement entre les annees 530—553 que fut prononcee Fhomelie
ur FAnnonciation. Abraham etait-il dej archeveque d'Ephese? Sejour-

nait-il encore Constantinople ou dans son monastere du mont des
Oliviers? 11 est difficile de le dire avec certitude. Le discours parait
plut t s'adresser des moines qu' de simples fideles. L'orateur declare
que ses auditeurs sont verses dans la science des choses divines, oi
χαλώς τα δεια Ύΐβχηχότες, et il les exhorte purifier leurs pensees,
χα&αρίΰωμεν εαυτούς από πάόης ματαιότητος λογι,βμων (§ II et VI).1)

Le contenu de Thomelie sur VHypapante ne pennet pas non plus
de determiner si eile a ete debitee par un archimandrite ou par un
archeveque. Elle est de caractere purement exegetique. On n'y trouve
pas d^exhortation morale. L'eloge de la Vierge qui la termine (§ IX)
nous parait etre one Interpolation. Cet eloge n'a pas de lien apparent
avec ce qui precede. Certaines expressions, comme νύμφη ανύμφευτος^
των Χερονβΐμ τιμίωτέρα, των Σεραφίμ ενδοξότερα, semblent etre des
r^miniscences de cantiques posterieurs au VI6 siecle.2) Ces lieux com-
muns de la rhetorique mariale byzantine ont sans doute ete ajoutes
une epoque ou la fete de YHypapante etait dominee par la pensee de
la Vierge. Comrne Thomelie de l'eveque d'Ephese n*avait pas un carac-
tere marial assez prononce pour servir la lecture publique, on Ta
augmentee d'une courte litanie de titres honorifiques Tadresse de la
Vierge-Mere. Ajoutons que la phrase qui procfede immediatement cet
appendice a tout Tair d'une finale: ήτις xal νυν βνμβα&ιλενει, αυτά
άχωρίοτως^ με& ης xal προοδοχ&μεν την παρονοίαν αυτόν, την μέλ-
λονααν χρίναι ζώντας xal νεχρονς.

Les deux homelies ont entre elles un air de famille tres apparent
et sont bien Toeuvre de la meme plume. C'est, ici et la, le meine gout
de Texegese littorale, la meme sobriete dans le style, le m§me souci
de l'exactitude dans les formules dogmatiques.

II semble, premiere vue, que la these du P. Matagne identifiant

1) Le dobut de Thom lie donne pourtant croire qu'Abraham n'eet pas en
Palestine. Π reste a choisir entre Constantinople et ^phese.

2) On sait que l'expreseion «ννμφη ανύμφευτος^ est un refrain de Thymne
acathiste et que «τέμιωτ^ρα των Χερονβίμ,, ενδοξότερα των Σεραφίμ,» se trouve dans
le fameux tropaire "Αξιον έατιν, et est emprunte au po^me du saint Cosmas pour
le Vendredi Saint. Cf. E. Lamerand, La legende de Υ&ξιόν έατιν^ dans les Echos
d'Orient 2 (1899), p. 227.
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M. Jugie: Abraham d'lSphese et ses ecrits 41

notre Abraham avec un juif converti de meine nom pourrait trouver
quelque appui dans le fait que l'auteur parle des juifs plusieurs re-
prises et se montre au courant de leurs usages.1) On pourrait aussi
apercevoir une allusion a s conversion dans le passage de l'homelie
sur VHypapante (§ III) ou l'orateur insiste sur la necessite et Feffica-
cite du repentii· pour le salut: είς πτωβιν των λεγόντων χ αϊ
μη μ,ετανοηβάντων. Ces derniers mots sont repetes jusqu' six fois
de suite, comme une sorte de refrain. Mais ces indices sont trop faibles
pour emp rter la conviction. Somme toute, nos deux pieces ne confir-
ment positivement que la conjecture du P. Vailhe faisant dyAbraham
le successeur d'Hypatios ou celui d'Andre sur le siege d'Ephese, et
plut t du premier que du second.

* **
Au debut de Thomelie sur l'Annonciation nous trouvons plusieurs

affirmations interessantes tant au point de vue litteraire qu'au point de
vue liturgique.

L'orateur declare d'abord que les saints Peres qui se nomment
Athanase, Basile, Gregoire, Jean (Chrysostome), Cyrille, Proclus et les
autres Peres orthodoxes ont .ecrit sur l'Incarnation du Verbe, Tocca-
sion de la fete qui se celebre en Thonneur du Divin Enfantement;
mais, ajoute-t-il, il est clair qu'aucun d'eux n'a prononce de discours,
au grand jour de TAnnonciation, xai εν τη μεγάλη ήμερ^ τον εναγγε-
λι,βμον ουδείς φαίνεται έ% αυτών λόγον όνντεταχώς.*} Cette affirmation
categorique merite d'attirer Tattention. Elle nous apprend tout d'abord —
ce que d'ailleurs Γόη savait dej — qu^une fete existait en Orient aux
IVe et Ve siecles en Thonneur de la Nativite du Christ. Du temps
d'Abraham, cette fete se celebrait le 25 Decembre et son intention
parait bien etre d'affirmer que les Peres qu'il nomme Tont solemnisoe

la meme date. Cela est vrai pour Basile, Gregoire (qu'il s'agisse
de Gregoire de Nazianze ou de Gregoire de Nysse), Jean Chrysostome;

Cyrille; Proclus, mais non pour Athanase, car Jean Cassien, qui visita
TEgypte au debut du Ve siecle, declare dans ses Conferences que les
Egyptiens fetaient la naissance du Christ le 6 Janvier d'apres une
ancienne tradition. Ce fut sous le pontificat de saint Cyrille, vraisem-

1) Cf. Homelie sur l'Annonciation, § I et VT; Homelie sur VHypapante, § It

III, IV.
2) On sait que le verbe φαίνεΰ&αι avec le participe a le sens de δήλος icnv,

tandis qu'il est synonyme de #οκ«Ζν, paraitre, sembler, lorsqu'il est construit avec
l'in nitif. II ne faudrait donc pas traduire ici: «aucuue de ces Peres ne parait
avoir compose», etc., mais bien: «il est clair, il est reconnu qu'aucun de ces Peres
n'a compose de discours pour le jour de Υεύαγγελίΰμ.ός».
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42 I- Abteilung

blablement vers 430, que la fete du 25 Decembre fut introduite a
Alexandrie.x)

On possede sous les noms de saint Athanase, de saint Gregoire
de Nysse (et aussi de saint Gregoire le Thaumaturge), de saint Jean
Chrysostome, des homelies sur Vevanghelismos dont le caractere apo-
cryphe est unanimement reconnu. Le temoignage d'Abraham d'Ephese
vient corroborer ce point d'histoire litteraire.

Plus importante est l'assertion que Proclus n'a pas prononce de
discours, le jour de rovanghelismos. Dernierement, le P. Vailhe avait
tente de prouver par le celebre discours sur l'Incarnation que pronomja
Proclus pour repondre aux attaques de Nestorius contre la maternite
divine de Marie, l'existence a Constantinople de la fete de l'Annon-
ciation du 25 Mars, dans la premiere trentaine du Ve siecle.2) Son
ingenieuse argumentation croule devant l'affirmation si expresse d'un
auteur qui a vecu a Constantinople et qui fait une allusion transparente
au .discours de Proclus dans cette phrase: εΐ de και τις ί'~ αυτών ανω-
τέρω αψαό&αί ήβονλή&η τον λόγον, λέγω δη εκ της τον Γαβριήλ προς
την παρ&ένον εΐοόδον, οννήψεν εν ταντ^ (c'est- -dire la fete de la
naissance du Christ) xai εν τη μεγάλη ημέρα τον ευαγγέλιο μου ουδείς
φαίνεται ίξ αυτών λόγον βνντεταχώς. L?homelie du defenseur de la
maternite divine insiste en effet sur le message de Farchange Gabriel.3)

D'apres ce temoignage, ce serait donc le jour de Noel, 25 De-
cembre, que Proclus aurait debite son discours. II y a cependant
cela une difficulte. Le chroniqueur saint Theophane declare qu'il parla
un dimanche.4) Or, comme le fait remarquer le P. Vailhe, durant tout
Tepiscopat de Nestorius, c'est- -dire du 10 Avril 428 au 22 Juin 431,
Noel n'est jamais tombe un dimanche, mais un mardi en 428, un mer-
credi en 429, un jeudi en 430.5) On pourrait tout concilier en ad-
mettant qu' cette epoque la fete de TAnnonciation etait consideree
comme une preparation la Noel et qu'on la celebrait le dimanche
qui precedait celle-ci, et non le 25 Mars. A y regarder de pres; le texte
d'Abraham d'Ephese ne s'oppose pas absolument cette hypothese. II
dit en effet que les Peres ont ete amenes celebrer le mystere de ΓΙη-

1) S. Vailhe, Introduktion de la fete de Noel a Jerusalem, dans les Echos
d'Orient 8 (1905) p. 213. Cf. E. Vacandard, Etudes de critique et d'histoire
religieuse, 8e s(§rie. Paris 1912, p. 22—26.

2) Origines de la fete de VAnnondation, dans les Echos d'Orient 9 (1906),
p. 141—142.

3) Voir cette hom^lie dans Migne P. G. 66, col. 680 sq.
4) Theophane, Chronographia ed. de Boor 88, 22.
5) Origines de la fete de VAnnonciation, loc. dt., p. 141.
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M. Jugie: Abraham d'fiphese et ses dcrits 43

carnation, l'occasion de la solemnite du 25 Decembre, ίκ της εν τι]
ή4α£ρα ταύττ} πανηγύρεως προτραπέντες. La coutume de faire memoire
du mystere de TAnnonciation le dimanche avant Noel existait dans le
rite ambrosien, qui a subi dans une large mesure l'influence de FOrient.
On a remarque aussi que dans le rite d'Aquilee Tevangile du cinquieme
dimanche de l'Avent etait celui de l'Annonciation. «Co'incidence plus
curieuse, ajoute D. Cabrol, dans la liturgie des Nestoriens, separes de-
puis le Ve siecle de l'Eglise catholique, il y a pour l'Avent quatre di-
manches qui s'appelent de TAnnonciation.»1) Tous ces indices, et d'autres
encore, nous portent croire qu' Tepoque de Nestorius il existait
Constantinople une sorte de fete de TAnnonciation, preparation la
fete de Noel, qui se celebrait le dimanche avant Noel.

II en etait de meine, notre avis, Jerusalem, pendant tout le
cinquieme siecle. L. P. Vailhe a signale deux homelies hierosolymitaines
sur le mystere de TAnnonciation datant de cette epoque. La premiere,
celle du pr^tre Hesychius de Jerusalem, commente TEvangile de ΓΑη-
nonciation, un jour qui est considere comme une fete de la Vierge:
ή δε παρονόα νυν ήμερα της εορτής ύπερένδοζος' παρ&ένον γαρ περι-
έχει πανήγνριν.*) L'autre appartient au pretre Chrysippe ordonne en
453, mort en 479.3) Elle est egalement consacree l'exegese de Υ Ave
Maria et Teloge de la Vierge. L'orateur parle dans Fexorde de la
praedara solemnitas en laquelle il convient de chanter les louanges de
la Mere de Dieu.4) II n'est pas temeraire de supposer qu'Abraham
d'Ephese, qui fonda un monastere dans la Ville sainte, avait connais-
eance des homelies mariales d^Hesychius, de Chrysippe et d'autres en-
core, que nous ignorons, et cependant il affirme qu'aucun des Peres ses
predecesseurs n'a prononce de discours, le jour de l'e'vanghelismos, c'est-
a-dire le 25 Mars.

C'est que pour lai «jour de l'e'vanghelismos» et « te de VAnnon-
dation» ne sont pas synonymes. Le jour de Vevangliclismos est un jour
bien precis. C'est le 25 Mars, et pas un autre jour. Et il le prouve
ses auditeurs, en resumant brievement la demonstration qu'avait deve-
loppee saint Jean Chrysostome devant les fideles d'Antioche, pour
etablir la legitimite de la fete de Noel, d'importation occidentale.5)

1) D. Cabrol, art. Annonciation, dans le Dictionnaire (Tarcheologie chre-
tienne et de liturgie, t. 7, col. 2249—2250.

2) Migne P. G. 93, col. 1453.
3) S. Vailhe, Origines de la fete de ΓAnnonciation, loc. dt., p. 143.
4) Magna Inblictliccc, vetcrum Patrum, Cologne 1318, t. VI, pars II, p. 711 sq.
5) Voir Thomelie de saint Jean Chrysostome pour la fete de Noel, Migne

P. G. 49, col. 351 aq.
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L'apparition de Tarchange Gabriel a Zacharie lui annonfant la naissance
de Jean-Baptiste eut lieu a la fete de la scenopegie, e'est- -dire au mois
dOctobre.1) Or ce fut six mois apres, donc au mois de Mars, que,
d'apres le recit de saint Luc, le meine Gabriel vint saluer la Vierge
de Nazareth. Si les Peres, ajoute notre auteur, n'ont pas honore de
leurs discours le jour de Vevanghelismos, ce n'est point par oubli ni
ignorance, ονχ ως λή&τι κρατη&έντες τ) αγνοία, mais par mesure de
prudence, pour ne pas heurter les esprits etroits, rebelies toute inno-
vation, meme legitime. Et il rappelle ce propos les l ttes que saint
Jean Chrysostome dut soutenir pour obtenir que la fete du 25 De-
cembre fut acceptee Antioche.2)

De la maniere dont il s'exprime et du soin qu'il prend de legi-
timer la date du 25 Mars il ressort clairement qu'Abraham d'Ephese
se considerait comme un des premieurs orateurs ayant parle du mystere
de TAnnonciation, le jour meme o la Vierge re^ut le message du ciel.3)
Si son temoignage merite creance — et il parait difficile de le recuser
— il faut conclure que c'est dans la premiere moitie du VI6 siecle que
la fete du 25 Mars commenfa etre solemnisee en Orient. Jusque l ,
on faisait sans doute memoire du mystere de TAnnoneiation, mais
une autre date, tres probablement aux alentours de la fete de Noel,
la o cette fete etait acceptee, et quelques jours avant le 6 Janvier, la
o la fete occidentale du 25 Decembre n'avait pas encore conquis droit
de cite. On est des lors amene admettre comme tout fait recevable
la these du P. Vailhe soutenant que la fete de TAnnonciation se cele-
brait le 25 Mars, Tepoque de saint Romanos4), c'est- -dire vers Tan
550, puisqu'Abraham d'Ephese vivait cette meme epoque.5) Pour

1) On arrive cette conclusion en supposant que Zacharie eut s vision.
dun« le Saint des Sainte, ou le GraDd-Pr^tre iie pouvait p n trer qu'une foi l'aii
a la fete des Tabernacles. Saint Jean Chrysostome, et a s suite notre Abraham,
ΒΘ basent sur le texte meme de saint Luc pour appuyer leur opinion.

2) Saint Jean Chrysostome fit en effet tous ses efforts pour faire accepter a
Antioche la belle fete de NoSl, qui ravissait son cceur. Cf. Homilia de Philogonio.
Migne P. G. 48, col. 752—753.

3) όπως τη πληροφορία πό&ον τίνα νμ,ΐν έμ,ΛΟΐήααντες προτρέψωμ,εν καΐ υμάς
την τον ίναγγελιβμον ή με ρ α ν έορτάζειν, καί τάχα slitslv, των άλλων πάντων απόν-
δαι,ότερον, εξ έικίνον τον λόγον άρχομαι της τοιαύτης νπο&έβεως, αφ9 ου μηδέ νμεΐς
άντε ρ είτε (§ II).

4) II existe une po^sie encore in dite de Romanos sur l'Annonciation, signal^e
par K. Krumbacher: Die Akrostichis in der griechischen Kirchenpoesie, Sitzungsber.
der ph os.-philol. und der histor. Klasse der Kgl. Bayer. Akad. der Wiss., Munich
1903, p. 676, n° 50. Le manuscrit signale par Krumbacher indique le 25 Mars
comme date de la fete. .Cf. Vailhe, art. cit., p. 140.

5) Des auteurs recents, comme M. l'Abbe E. Vacandard, op. dt., p. 31, 114r
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M. Jugie: Abraham d'Iilphese et ses ecrits 45

ce qui touche la periode anterieure, les conclusions de mon savant con-
frere paraissent insoutenables.

Mais c'est assez parier de la fete de TAnnonciation. Pour donner
un exemple de l'hostilite peu intelligente de certaines gens Tegard
de tout ce qui est nouveau, Abraham rappelle Tobstination des Palesti-
niens et des Arabes, qui, malgre les prescriptions des Peres, refusent
d'accepter la fete du 25 Decembre, celebree partout ailleurs: uovov δε
μ£χρ6 τήμ,ερον Παλαιβτιναϊου και οί προόχείμ,ενοι τούτοις 'Άραβες ου
<5νμφωνον6υ τη χοινη των πάντων γνώμγι^ χαΐ την ήμετέραν έορτήν
της αγίας τον Χριότον γεννήόεως ούχ έορτάξονοΊν. Et Porateur ajoute:
ονοπερ έχρήν, εΐ Kai τίνα λόγον εχειν δοχονοΊν, μη ένΐόταβ&αι Λεοί
τούτον, αλλά τοις των αγίων πατέρων ανυπερθέτως άκολον&εϊν έπιτάγ-
μαβιν, δια το έχείνοις πάντα ενβεβώς δεδόχ&αι (§ Ι).

Ce temoignage vient confirmer celui de Cosmas Indicopleustes, qui
ecrivait au Sinai s Topographie chretienne, entre les annees 547 et 549.
Lui aussi declare que les Jerosolymitains sont les seuls ne pas cele-
brer la fete du 25 Decembre et commemorer la naissance· du Sau-
veur au 6 Janvier.1) Et il nous fait connaitre la raison qu'ils mettent
en avant pour legitimer leur coutume: se basant sur ce que dit saint
Luc, que Jesus avait trente ans, lorsqu'il fut baptise par saint Jean
Baptiste, et ce bapt^me ayant eu Heu le 6 Janvier, jour de TEpiphanie,
ils en concluent que le 6 Janvier fut aussi le jour de s naissance.
Mais, dit Cosmas, TEglise a depuis longtemps separe par douze jours
d'intervalle, en Thonneur des douze Ap tres(?), les deux fetes de la
naissance et du bapteme. A Jerusalem seulement, le jour de Noel
(25 Decembre) est consacre la memoire de David et de Jacques
1' p tre.2)

219, cooeiderent encore comrae un oracle la conclueion do Mer Dnchognf»: «La f£t«
de l'Annonciation au 25 Mars n'a pas d'attestation bien eure avant le concile in
Trullo (692)» Origines du culte chretien, 2e edit., p. 261. Le P. Vailhe a cependant
signalo le temoignage tout a fait clair du Chronicon paschdle portant qu'en Tann e
624 la fete de l'Annonciation se fetait a Constantinople, le 25 Mars. Art. cit.,
p. 140. On pourra desormais reculer cette date d'un bon demi-siecle.

1) MOVOL dt l 'ίεροαολυμ,ΐτοα in ΰτοχαομ,ον mftavov, ο-ύκ ακριβώς δε, ποίοϋαι
τοις Έπιφανείοις* τη όε yivva μ,νήμ,ην έπιτελονΰι τον Λανΐδ xca Ιακώβου τον άπο-
ατόλον. Topographia christiana, lib. F, Migne P. G. 88, col. 197.

2) Que TEglise de Jerusalem n'e t pas encore adopte la fete du 25 Decembre
vers le milieu du FP siecle, cela ressort aussi du silence de Cyrille de Scytbo-
polis, qui parle plusieurs fois de la fete du 6 Janyier, mais jamais de celle du
25 Decembre. Le Cardinal Rampolla, dans s Sancta Melania giuniore, Rome
1903, note XL7F, p. 268 eq. a donc raison de dire que ΙΘΒ Jercsolymitam? ont
maintenu leur usage jusqu'au FP siecle. Saint Epiphane, au temoignage du moine
cjpriote Alexandre, qui vivait au VI* siecle, avait energiquement pris parti pour
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Dans le panegyrique de saint Etienne, premier martyr, attribue a
Basile de Seleucie, se lit le passage suivant, que le P. Vailhe1) a Sig-
nale a Tattention des liturgistes: apres avoir parle de la basilique que
l'eveque Juvenal, entre les annees 455 et 458, faisait elever en l'hon-
neur du premier martyr, l'orateur ajoute: οβτίζ (Juvenal) xal την έπί-
δοξον xal ΰωτηριώδη τον Κυρίου ποοβχυνουμ,ένην άρζάμένος έπετέλεβεν
γένναν*), c'est- -dire: leqwl Juvenal a comnience ά ce'lebrer la naissance
illustre, salutaire et adorable du Seigneur. II s'agit bien de la fete de
Noel au 25 Decembre. Se fondant sur ce texte, le P. Vailhe a recuse
la valeur du tenioignage de Cosmas Indicopleustes. II a cru pouvoir
affirmer que la fete de Noel avait ete introduite Jerusalem par Ju-
venal et qu'elle s'y etait maintenue depuis cette epoque. Π est clair
que la seconde partie de cette assertion au moins n'est plus soutenable
devant la declaration si categorique de notre Abraham, qui, encore une
fois, est un temoin autorise des usages de la ville Sainte, ou il a vecu
plusieurs annees et o il a peut-etre prononce son homelie sur ΓΑηηοη-
ciation. Juvenal a-t-il tente de mettre son Eglise d'accord avec le reste
de la chretiente touchant la fete de la Nativite du Christ? II faut re-
pondre oui, si le panegyrique attribue Basile de Seleucie est bien de
cet auteur, ce dont on peut douter3), ou du moins s'il est du un
contemporain de Juvenal, ce qui n'est peut-etre pas absolument certain.4^
II faut repondre non, si nous soinmes en presence d*une fraude litte-
raire commise de propos delibere. Ce qui est sur, c'est que Tinnovation
de Juvenal, si eile s'est produite, a eu un succes ephemere. Les Jero-
solymitains revinrent bien vite leur antique coutume. II fallut un
decret de Tempereur Justin II (565—578) pour forcer leur obsti-
nation.5)

eux: ayovtcmx i,· ένίσταται oiu t a.iovptvos δτι nqb οκτώ tl &v Ιανουαρίου yiyovtv
ή άλη&ινή γένεΰις τον Κνρίον ήμ,ων 'ΐηβον Χρίΰτον i* της αγίας &εοτόκον. De
Inventione sanctae Crucis, Migne P. G. 87 III, col. 4029.

1) D ne son article: Introduction de la fete de Noel a Jerusalem, Echos d} Orient,
VIII, 212—218. 2) Migne P. G. 85, col. 469.

3) Tillemont, Memoires pour servir a Vhistoire ecclesiastique, t. XV, p. 346,
se prononce contre Tauthenticit^ de cette homelie.

4) C'est cependant tres probable, canse de Tallueion directe que fait l'ora-
teur la construction de Pfiglise Saint-fitienne.

6) L. P. Va h , art. cit., p. 215—216, a prouv qu' l^poque de Saint So-
phrone (688—638?) la f te du 26 Decembre existait Jerusalem. C'est donc dane
la seconde moiti^ du VI* siecle ou au dobut du VIP qu'elle y fat adopWe. Or
Nicophore Calliete, Bist, eccles., lib. XVII, cap. XXVIII, Migne P. G. 147,
col. 292, nous apprend que l'emperenr Justin ordonna de celobrer partout την τον
Χριατοϋ άγίαν γέννηαιν. L. P. Pargoire, L'Eglise byzantine de 527 847, Paris
1906, p. 114, croit qu'il s'agit de Justin 1er (618—527), mais le P. Vailhe*, loc. cit,
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M. Jugie: Abraham d'nphese et ses Berits 47

Sans nous fournir des donnees liturgiques aussi importantes que
l'homelie sur V wanghelismos, Phomelie sur YHypapante temoigne du
moins que la fete de ce nom existait au VP siecle et quelle rappelait
avant tout la presentation de Jesus au temple. Ce n'etait point pro-
prement parier une fete mariale. C'est du vivant a1 Abraham d'Ephese
q'un decret de l'empereur Justinien, date de 542, introduisit YHypapante
dans l'Eglise de Constantinople.1)

* **
Le theologien trouve glaner dans nos deux homelies quelqaes

affinnations doctrinales, qui, pour n'etre pas nouvelles, meritent pour-
tant d'etre recueillies. Nous avons dej dit qu'Abraham apporte un soin
particulier formuler avec une impeccable Orthodoxie le dogme de
rincarnation. Le sujet meme de ses discours comme aussi les contro-
verses de son temps Tamenaient tout naturellement porter son atten-
tion sur ce point. Le mystere divin, les anges ne le connurent pas
avant la creation du monde visible.2) Π s'accomplit dans le sein de la
Vierge aussitot que l'archange Gabriel eut prononce le mot Ave*\ si
bien que le messager celeste fut tout surpris d'avoir ete devance pour
ainsi dire par Celui qui l'avait envoye.4) En un instant, le Verbe fut

p. 218 en note, a justement observ qu'il s'agit de Justin II, car Nicephore le
nomme apres Justinien et avant Maurice. Tout porte croire que les Jerosolymi-
tains se soumirent bon gre mal gre au decret imperial. Nous avons l un nou-
veau point de repere pour determiner approximativement Tepoque laquelle a
vecu Abraham d'Ephese.

1) Theophane, Chronographia, an. 6034, ed. de Boor 222, 23. Le fait qu1 Abra-
ham ne fait aucune allusion dans son homelie au decret du Justinien peut donner
a croire qu'il ne Ta pas prononc^e Constantinople.

2) ούδϊ γαρ ανται itgb της ορατής κτίσεως ίγνωβα,ν το τοιοντον μ,νΰτήριον.
Hwnclit sur rAnnonciation, § IV.

3) Ήχονβεν ή παρ&ένος το χαϊςε, καΐ εύ&έως όοχος άνίόείχ&η. Ibid. L'opinion
etrange qui fixe la conception virginale au moment precis o la parole de Tango
frappa Tore le de la Vierge, et non apres le consentement de celle-ci a eu d'illus-
tres partisans dans la tradition grecque. Saint Jean Chrysostome semble Tavoir
enseign^e, In Psalm. XLIX, 1. Migne P. G. 55, 242. Saint Sophrone dit expresse-
ment: Σνλλήψγ] ovv tv γαΰτρί, κα&ώς εΓρηκα* μ,&λλον dk ήβη ως ορώ καΐ αννείληφας,
αφ* ου ΰοι το Xccigstv ήγόρενβκ καΐ φ&ογγήν 6οι χαροποίόν διαλέλεγμαι. In Dei-
parae Annuntiationem 26, Migne P. G. 87 III, col. 3264 D. Daus le dialogue entre
Tange et la Vierge, qui constitue presque tout son discours sur TAnnonciation,
saint Germain de Constantinople fait dire a Gabriel: Ίδον 6 βααιλενς της δόξης,
ως λογίζομαι, ϊτι λαλονντός μου εν 6οϊ τγ βαΰίλίΰι, ένωκ,ηαεν. In Deiparae Annunt,
Migne P. G. 98, col. 328 B. Ces auteurs du reste n'enseignent pas que Marie
a con^u par Toreille, au sens realiste de Toxprcssion (concepiio per aurem).

4) κατεπλήττετο ορών iv α,ντη τον άποβτείλαντα αυτόν εξ ονρκνοϋ προφδά-
οαντα. αυτόν liti γης (§ 4).
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48 I- Abteilung

uni une nature bumaine parfaite prise de la Vierge. L'homme ne
fut pas forme cTabord pour recevoir ensuite Th te divin; la divinite ne
preceda point l'humanite dans le sein virginal, mais ce fut au moment
meine ou la chair (c'est- -dire l'homme parfait) etait formee que le
Verbe en prit possession et qu'eut lieu l'union, S/axftg.1) Cette union
se produisit sans changernent ni conf sion; eile n'introduisit point une
quatrieme personne dans la Trinite. H n'y a qu'un seul Pils, qu'un
seul Christ en une seule hypostase et personne, Dieu parfait et Komme
parfait.2)

Panni les heresies cbristologiques, Abraham signale le nestorianisme,
le monophysisme et l'apollinarisme.8) H apostrophe les Origenistes et
fait une allusion l'arianisme.4)

II admet dans l'humanite du Christ des progres reels, sans du reste
expliquer la nature et le comment de ces progres.5)

A plusieurs reprises, il parle du peche originel, qu'il appelle l'an-
tique malediction, ή αρχαία κατάρα6), la dette de la nature humaine,
χρέος1?), une corruption de la nature.8)

Sur la Sainte Vierge notre orateur est tres discret. II affirme sans
doute tres clairement la realite de s maternite divine, s perpetuelle
virginite, mais on ne trouve pas chez lui les lyriques envolees de la
rhetorique byzantine celebrant les louanges de la Mere de Dieu.9) I/idee
qu'il se fait de celle-ci est d'ailleurs tres elevee. Commentant le passage
de saint Luc, chap. II, verset 33: Et erat Joseph et maier ejus mwa'nies
super his quae dicebantur de illo, il n'attribue qu' Joseph Tignorance
du mystere.10) Certains Peres des IVe et Ve siecles, subissant Tinfluence

1) κμα Λόγου ff dvuw, &μα σαρκός δίάηλαβιν, ήτοι ίνωΰΐν εννοεί. Cette in-
sistance sur rin tantanoit de l'union viee eans doute Torig^nisme. Dans T dit de
Justinien contre Orii?ene (543), on lit les deux anathemes suivants: fi' ης λέγίΐ ?)
fyft την τον Kvglov ψνχήν προνπάρχειν, xccl ήνωμένην γίγενήβ&οα τω Θεώ Λόγω
ngb της έ* itctg&uvov σαρκώσβώ? τε nccl γεννηΰεως, άνά&εμα %ατω. — ΕΙ' τις λέγει η
ί%ει ηρώτον πεπλάΰ&αι το ΰώμα τον Κνρίον ημών Ίηβον Χρίστου εν τ% μήτρα της
αγίας ΛαρΌ-^νον, καΐ μετά ταντα ενω&ήναι α4>τ& τον Θεον Λόγον, καΐ την ψυχήν
ως προνπάρζαβαν, άνά&εμα Ζΰτω.

2) Homelie sur ΐ Annondation § l V. Une des conse*quences du neetorianisme
otait d'introduire une quatrieme personne dans la Trinite'.

3) Ibid. § IV et F. Homelie sur l'Hypapante § F.
4) Homelie swr l'Hypapante § F. Hom. sur V An. § F.
6) η δε άν&ρωπότης πάντα, τα, ημέτερα, έ£ ημών ονβα, καΦ' ήμ&ς νπέμεινεν.

( propos de Luc II, 40). Hom. sur l'Hyp. § FIZJ.
6) Homelie sur lfAnnondation § III. 7) Ibid. 8) Ibid. § FZ.
9) Nous avons dit plus haut pourquoi nous doutions de l'aufchenticite' de la

finale de Γ Homelie sur l'Hypapante, qui est tout a fait dans la note byzantine.
10) Homelie sur l'Hypapante § III.
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d'Origene, avaient interprete la prophetie du vieillard Simeon a Marie:
Tuavn ipsius animam pertransibit gladius, d'un doute positif que la
Vierge aurait eprouve au pied de la Croix touchant la divinite ou tout
au moins la resurrection de Jesus. Abraham se garde de faire sienne
cette exegese. Le glaive qui transperce Tarne de Marie c'est la douleur
qu'elle eprouve la Passion du Sauveur en comparant les gloires et
les prodiges du passe avec les souffrances et les opprobres du pr sent.
«Ces contrastes etaient s ffisante pour mettre Tarne de l'Immaculee sur
le tranchant du glaive».1)

Abraham a un vif sentiment de Tefficacite de la penitence pour
le salut. Seuls ceux qui ne se repentent pas seront condamnos.2) C'est
par la penitence que Pierre, le plus oleve des disaples, ό χορνφαιότατος
ων των Άλλων, a obtenu le pardon de son reniement.8) Pour le salut,
d'ailleurs, la foi seule est insuffisante; il y faut en plus cette humilit
profonde qui a s source dans Tamour de Dieu et Tobservation de ses
commandements.4)

L
Tire* du Msc. 625 (ancien n° 542) de la Bibliotheque de la ville de Lyon (ΧΠβ siecle).

Άβραμίον έπιαχόΛονΈφέύον λόγος είς τον εύαγγελιβμον της
Θεοτόκου. Εύλόγηόον, πάτερ.

Ι. Πολλή εν τοίς δεοΛνενατοις χαί αγίοις χατράβι γέγονεν βπονδή,
}4&ανα01ω τε χαΐ Βαβιλείω, Γρηγορίω τε χαί Ιωάννη Κνρίλλω τε χαΐ
Πρόχλω χαί τοις τα όμοια αυτών φρονήόαόΐ) Υ$αφϊΙ Λαραδοϋναί την
είς ήμ,&ς γενομένην άνεχδίήγητον φιλαν&ρωπίαν χαί την ύπερβάλλονόαν
όνγχατάβαόιν του Θεού Λόγου, $ν έχεδεέζατο την ήμ,ετέραν*) όάρχα
άμ,φιαβάμ,ενος. Kai πάντες όχεδον έχεϊδεν ένήρξαντο, αφ9 ου ό Σωτή-
ριος της οίχουμένης τόχος γεγέννηται, έχ της εν τη ήμέρφ ταύτ$ πανη-
γύρεως προτραπέντες' εΐ ί£ χαί τις έ% αυτών ανωτέρω αψαα&αι ήβου-
λή&η του λόγου, λέγω δη έχ της του Γαβριήλ προς την παρ&ένον εΐ-
βόδου, βυνήψεν <ίι/> ταύτη*), χαί εν τη μεγάλη ήμερα του ευαγγελισμού
ουδείς φαίνεται εξ αυτών λόγον βυντεταχώς7), κα-91' ην οφείλει άν-
υπερ&έτως τοϋτο γινεο&αΐ' περί ης μέλλομεν βύν Θεώ λέγειν. Τούτο
δϊ ούχ ως λήδη χρατη&έντες ή αγνοία πεποιήχαβιν, άλλα την ήμετέραν

1) Ικανά o v έκατ^ρα ην την ψνχήν ως Μ μαχαίρας δι,ατεμ,εϊν της αγνής.
Ibid., § VI. 2) Ibid., § III. 3) Ibid. § VII.

4) άνιαταμένων βία της είς αυτόν πίΰτεως καΐ της υψηλής ταπεινώσεως, ην-
τινα προΰλαμβάνονβιν ευ α ε ως βία την άγάπην, ην έχτήΰαντο Λβρί afaov, καΐ την
των εντολών αυτόν τη^ηΰΐν. Hom lie sur THypapante, § IV.

δ) ημετέρα cod.
6) εν ταντγ, c'est- -dire le jour de la nativito de Josus-Christ.
7) Nous avons dit ci-dessus Vimportance de cette d^claration.
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60 ϊ· Abteilung

οίκονομοϋντες ηλιθιότητα ^ ήτις αεί περί τα καίρια ρα&ύμως εχονσα \\
μόλις καΐ τα Λαοί κατάδηλα^ ου λέγω χριστιανοΐς τοις απλώς τη πίστει
καΐ είκη προσιοϋσιν, άλλα καΐ Ίουδαίοις καΐ "Ελλησιν προσήκοντα.1)
Kai ότι άλη&ϊς*) τα παρ' ημών είρημένα, εζεστιν τοίς βουλομένοις
γνώναι εκ της προρρη&είσης παγκοσμίου εορτής, της εν τη γεννήσει του
Χρίστου' περί ης καΐ αγώνας δ προρρη&είς τρισμάκαρ Ιωάννης ου
μετρίως έπεδείζατο, λόγους συντάζας xal προτρεφάμενος πάντας την τοι-
αύτην ομοφώνως έορτάξειν πανήγυριν. Kai οΐ μεν πολλοί, αναγόμενοι
της του ανδρός άζιαγάστου διδασκαλίας καΐ πάντων των συν αύτω
προρρη&έντων αγίων πατέρων, ταύτην πληροϋσιν μόνον δϊ μέχρι τή-
μερον Παλαιστιναΐοι*) καΐ οΐ προσκείμενοι τούτοις 'Άραβες ου όυμφω-
νοϋβι τη κοινή των πάντων γνώμη και την ημετέραν έορτην της αγίας
του Χριοτοϋ γεννήσεως ούχ έορτάξουσιν οΰσπερ έχρην, εΐ και τίνα
λόγον εχειν δοκοϋσιν, μη ένίστασ&αι περί τούτου, αλλά τοις των αγίων
πατέρων ανυπερθέτως άκολου&εϊν έηιτάγμασιν, Οία το έκείνοις πάντα
εύσεβώς δεδόχ&αι.

Π. Kai περί τούτου μέχρι των ένταϋ&α έχέτω πέρας ό λόγος ημών.
Επειδή ίέ ό καιρός καλεί ημάς περί των έπαγγελδέντων άποδοϋναι
τον λόγον, όπως τη πληροφορία πό&ον τινά \\ ύμιν έμποιήσαντες προ-
τρέφωμεν καΐ υμάς την του ευαγγελισμού ημέραν έορτάξειν, καΐ τάχα
εΙπεΐν, των άλλων πάντων σπουδαιότερον, έ% εκείνου του λόγου αρξο-
μαι της τοιαύτης ύπο&έσεως, αφ' ου μηδέ ύμεις άντερειτε. Οί'δατε πάν-
τως, οι καλώς τα &εια ήσκηκότες, τα γραφέντα ύπο του μακαρίου Λου-
κά του εύαγγελιστοϋ' εκείνος γαρ τον της οίκονομίας λόγον δοκει πως
λεπτομερέστερον ύφηγείσ&αι των άλλων ευαγγελιστών. Ούτος οΰν, τα
κατά τον Ζαχαρίαν συμβάντα πρότερον έκ&έμ^νος, λοιπόν άποδίδωσιν
τα εν τη δεσποτική οίκονομία' γράφει ουν ούτως περί του Ζαχαρίου'
"Εγένετο εν ταις ήμέραις Ήρώδου του βασιλέως της Ιουδαίας Ιερεύς
τις ονόματι Ζαχαρίας, έ% εφημερίας Ι4βια\*) Το δΐ εξ εφημερίας l i
σημαίνει το μετά την έκπλήρωσιν του Άβια άναδέζασ&αι τον Ζαχαρίαν
την της λειτουργίας ίερονργίαν 8&εν δήλον ότι κατά τον καιρόν τοϋ-
τον, ένήλλαττον οΐ Ιερείς τάς εαυτών εφημερίας, καθ' δ καΐ ό νόμος
παραγγέλλει άπαξ του ένιαυτοϋ είσιέναι τον αρχιερέα εις τα αγία.5}
Ούτος δε εστίν ό της σκηνοπηγίας· τελείται δ$ ύπο Ιουδαίων η σκηνο-
πηγία κατά τον'Οκτώμβριον*) μήνα, μαρτυρεί δ% τω λόγω καΐ ό Γαβριήλ
εκ των προς την παρ&ένον ρημάτων. "Οτε γαρ εΐδεν αυτήν προς τα
παρ9 αύτοϋ \\ ρη&έντα έκπλαγεϊσαν1), &έλων αυτήν πιστώσασ&αι το δυ-

1) Le sens reste en suspens. Le copiste a du oublier le verbe de la phrase
principale, qui etait pent-etre ^παραδέχεται.

2) Peut-etre faudrait-il άλη&ή. 3) ποάΐΰτι,ναΐοι cod.
4) Luc. I, 5. 5) Exod. XXX, 10. 6) sie. 7) έκπλαγήααν cod.
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νατον τον άποβτείλαντος αυτόν, έφη- 'Kai οντος μην εκτός έοτίν αυτή
τη καλούμενη βτείρα'.1} Άρί&μηβον ονν, φιλομαθέστατε, εκ τον Όκτωμ-
βρίον μηνός άχρι τον Μαρτίον καϊ αυτόν, καϊ ενρήόεις των ?£ μηνών
τον χρόνον όνμπεραιούμενον.

ΙΠ. Ταύτα δε μοι εί'ρηται προς το νμας ίνωτίοαβ&αι τα δέοντα
καΐ εις μνήμην άγαγειν της ανεκδιήγητου τον Θεού αγαθοεργίας' ίνα
δε λοιπόν τον προκειμένου έφάψωμαι, μεγάλη και επιφανής η παρονοα
ήμερα, καϊ λόγος ουδείς παραβτήβαι, δύναται την εν αύτη γενομένην
φιλαν&ρωπίαν. Σήμερον ή προ αιώνων προοριό&εΐόα βουλή επί 6ω-
τηρία τον γένονς των άν&ρώπων πεπλήρωται. Σήμερον δ βυνάναρχος
του Πατρός Λόγος βρέφος εν μήτρα παρ&ενικ% κυοφορούμενος ανά-
δείκνυται. Σήμερον δ εν τοις πατρώοις κόλποις αχώριστος εν τη νη-
δύι της παρ&ένου περιέχεται.*) Σήμερον ό ουράνιος καϊ επίγειος γί-
νεται, ου την θεότητα μεταβαλών, αλλά μένων ο ην, και δ ουκ ην γε-
νόμενος. Σήμερον ό εκ γης πάλαι τον Αδάμ πλαβτουργήόας το οίκείον
δημιούργημα άμφιέννυται. Σήμερον ή αρχαία κατάρα λύεται' αφ9 ου
γαρ το χαίρε επί γης έχρημάτιοεν, πέπαυται το' εν λύπαις τέξει τέκνα.9)
Λώ γυναικός τοις άν&ρώποις ό θάνατος προοεγένετο' \\ δια γυναικός
τοίς αύτοίς ή ζωή παρεγένετο. Σήμερον ή ταΐς άκάν&αις χερβω&ειόα
γη, δια της του Λόγου εν αύτη επιδημίας εξευγενίζεται. Σήμερον 6
δια βρωόιν έζόριότος του παραδείσου γενόμενος τη του δεοπότου πα-
ρουσία ανακαλείται και πάλιν είς αυτόν εΐβάγεται. Σήμερον ό του
προπάτορος τον μονογενή υιον προς όφαγήν αΐτήβας*) ήκεν άποδώοων
το χρέος' αφ' ου γαρ τη κα&όδω*) ή· εύβπλαγχνία την αρχήν έ'λαβεν,
πάντα κατά τάζιν τα προοριβδέντα γίνεται. Σήμερον ή οπτασία του
'Ιακώβ η επί της κλίμακος &εωρη&εϊβα πεπλήρωται9 οΐ γαρ άγγελοι
κατελ&όντες καϊ ερχόμενοι εν ούρανφ καϊ επί γης αύτω λειτουργοϋβιν·
Σήμερον ό εν τω Σιναίω 'όρει τον Μωοήν τη όπη περιέχων καϊ τα
όπίσ&ια όεικνύμενος αύτω τη βαρκΐ περιέχεται, ϊνα μετ ολίγον όλος
Θεός εν ολω άν&ρώπω τοις πιότοις γνωρισ&ή. Σήμερον ό της μεγάλης
βουλής άγγελος επί γης παρεγένετο' άγγελος γαρ δια τούτο ό του Θεού
Λόγος υπό τον προφήτον6) ώνόμασται^ κα&' δ τη έαντοϋ παρονοία
άνήγγειλεν ήμΐν την τελειω&είβαν βονλήν. Ει γαρ καϊ δ Γαβριήλ διη-
κόνηβε το μνβτήριον, αλλ' αντος δι9 εαυτόν παραγενόμενος έπλήρωβε,
καΐ καλώς 6 αντος προφητεύων άνεκήρνζε λέγων *ού πρέββυς, ουκ άγ-
γελος^ αλλ' αυτός δ κύριος έβωβεν ημάς.'1)

IV. Καϊ όταν είς νουν λάβω την τοοαύτην βυγκατάβαβιν, Ιλι^γγιγ
μου ό νους και ό λογισμός και η γλώβοά μον δεομείται καΐ προς άζίαν

1) Luc. ΐ, 36 2) περιέρχεται cod. 3) Gen. III, 16.
4) Allusion au aacrifice dlsaac. 5) κατο<?ω cod. 6) Is. IX, 5.
7) I8. LXIII, 9.
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τι της τοσαύτης ευεργεσίας ούχ ευρίσκω. Τι γαρ δύναται λογισμός
ανθρώπινος και τάχα είπείν άλη&ως καϊ τούτου έλάττον φράσαι επί τη
τοιαύτη τον γένους ημών σωτηρία; Π&σαι αϊ εν ούρανω δυνάμεις έ%-
έστησαν επί τη τοιαύτη συγκαταβάσεί' ουδέ γαρ αύται προ της δρατής
κτίσεως έγνωσαν το τοιούτον μυστήριον. Μόνος δ Γαβριήλ &αρρειται.
Kai ούτος πάλιν, Ζτε επέστη τη παρ&ένω καϊ το χαίρε έφ&έ}>ζατο,
κατεπλήττετο όρων εν αύτη τον άποστείλαντα αυτόν εξ ουρανού προ-
φ&άσαντα αυτόν επί γης' ο&εν κεχαριτωμένη έπήγαγεν καϊ δεδιως τη
παρ&ένω προσεφ&έγζατο, καϊ ως τω &ρόνω τω χερουβικω παρεστως
ούτως άτενίσαι είς αυτήν δια τον εν αύτη παραγενόμενον ουκ έτόλμα.

Ουκ έδεή&η γαρ χρόνου είς την εΐαδυόιν 6 των χρόνων καϊ πάβης
της γενητης κτίβεως ποιητής. "Ηκουβεν ή παρθένος το χαίρε, και ευθέως
δοχος ανεδείχθη' εΐβέδυ ό Λόγος εν αύτη, καϊ εύ&έως ή ανδρωπίνη
φύόις παρέόχεν τα έζ αυτής, μάλλον δ% τα ύπίρ αυτήν, μη ουγχωρή-
6α6α καιρόν άκαριαιον εν τη του Λόγου εΐβδύβει καϊ τη τον τελείου
άνθρωπου διαπλάσει του εκ της παρθένου ληφθέντος. Ό της Σωτηρίας
άζιω&είς καϊ εύβεβώς το μυΰτήριον προοιέμενος1), μη έννοήβης τον
ανδρωπον πρότερον διαπέ^λά6&αι καϊ ούτως τον Λόγον ύποδεδέχ&αΐ'
μη& αύ πάλιν έν&υμη&ης την θεότητα προενοικήβαι εν τη γα6τρι καΐ
ούτως τον αν&ρωπον διαπεπλάβδαι, αλλ9 άμα Λόγου εΐβδυβιν, άμα
οαρκος διάπλααιν ήτοι ενωόιν εννοεί' βαρκος δ% όταν εί'πω, τον τέλειον
ίίν&ρωπον λέγω' τέλειον δϊ λέγω, κα& ο τα ημέτερα πάντα ή και-
νουργη&ειόα 6αρ% εκ της παρθένου καϊ ένω&ειβα τω Θεώ Λόγω εΐχεν
χωρίς αμαρτίας.

ΙΑλλα μηδΐ τη άφράότω ένώβει αύγχυόιν άγάγης μηδ* ^ποτέρας
φύβεως άλλοΐωβιν προοδέζη, αλλ' έκατέρας τάς φύβεις τελείας γνωρίζων
προόκύνει τον ένα Tlbv του Θεού, εν ενί προοώπω, εν μια ύποατάβει.
Ούτως γαρ καΐ γνωρίσεις αυτόν ένα της αγίας Τριάδος υπάρχοντα, καΐ
την παρδένον κυρίως καΐ κατά άλή&ειαν <&εοτόκον> ομολογήσεις. ΕΙ γαρ
καΐ την ήμετέραν σάρκα αληθώς ήμφιάόατο, αλλά καϊ προαιώνιον έζουόίαν
ουκ ήλλοιωβεν, ούδϊ τετάρτου προβκύνηβιν προσώπου είσήγαγεν απα-
ράδεκτος γαρ τούτου ή αγία Τριάς. Μη τις ούν χωριζέτω τον αχώ-
ριστον, ίνα μη καϊ αύτό$ χωριστή της προσδοκώμενης ελπίδος, μηδ'
ως προέφαμεν σύγχυσιν ή άλλοίωσιν προσαγάγη*) εν τη του Λόγου
ενώσει τη γενομένη προσλήψει*) της σαρκός.

V. Προς ταύτα §ηγνύσ&ωσαν οΐ τα Νεστορίου φρονοϋντες, σπα-
ραττέσ&ωσαν τα Εύτυχέως κρατϋναι πειρώμενοι, ματαιούσ&ωσαν οΐ τα
δυσσεβοϋς 'Ω,ριγένους εν τη εκκλησία είσαγαγεΐν σπουδάζοντες. Προς
τούτους γαρ μοι τέως 6 λόγος, τους τω αύτω βαπτίσματι τελειωδέντας

1) πςοϊέμενον cod. ne donne pae de sens acceptable. C'eet 'reconnaiseant le
myetfcre comme tel' qu'il faut ici. 2) προααγάγοι cod. 3) πρόαληψις cod.
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της ορθοδόξου πίστεως, xccl int άν&ρώπων διεφθαρμένων υπάκουσαν-
τας, έντετυχηκότας υπό κακοόόξων ύμοίως άν&ρώπων συνταχ&είσαις
(βίβλοιςΥ), οΐτινες τη άλη&εία καΐ τη άκαταλήπτω δυνάμει τον Θεού
ου προσέσχον, αλλά τη ακολουθία των λογισμών, τοις κακόφροσιν επι-
δεδώκασιν εαυτούς και ά&ετοϋοΐν την γεννήσασαν αυτούς έκκλησίαν,
οΐτινες \\ πάντως εν ένδύμασι προβάτων λύχοι αρπαγές, χατά την φωνήν
του Κυρίου, ενδο&έν είσιν*), καΐ τω κωδίω σκέποντες την θηριώδη
αυτών και άνίατον γνώμην δια χρηστολογίας και ευλογίας έζαπατώσι
τάς καρδίας των άκακων9)' ων το κρίμα ενδικόν εστίν*), οΐς ό ζόφος
του ακάτους τετήρηται*) Λεγέτω ίέ περί αυτών καΐ Ήοαίας ό μεγάλο-
φωνότατος κήρυξ, αρμοδίως έπιβκώπτων αυτούς' 'Επί τίνα ήνοιζατε το
βτόμα υμών, καΐ επί τίνα έχαλάβατε την γλώτταν υμών πότερον ούχ
ύμεις έότε τέκνα άπωλείας, όπέρμα ατιμον*);

VI. Kai τούτους μ,ΐν έάβαντες 0ύν τοις λοιποϊς παοι χακοδόξοις
καΐ τοίς άπίβτοις 'Ιουδαίοις τω πνρΐ αυτών πυρεύεο&αι καΐ τη φλογί,
η έζέχαυβεν, ημείς της ημέρας άναλαβόντες αζιον τρόπον φαλλοί τίνες
καΐ λαμπροί όφ&ώμεν, ουκ έό&ήτα τοιαύτην περιβεβλημένοι, αυτή γαρ
όητων παρανάλωμα^ αλλά λογισμών καθαρότητα καΐ βίου λαμπρότητα.
Πρέπει γαρ, πρέπει τοις εν τω γαμώ τω Οεβποτικω κεκλημένοις
λευχειμονεΐν' ϊοτε γαρ πάντες οΐ τοις δείοις όχολάξοντες, όπως 6
την ρυπω&ειόαν έό&ήτα περιβεβλημένος, δεθείς χείρας καΐ πόδας, εν
τη γεέννη εκπέμπεται. Ουδέ γαρ, αν βασιλεύς τις γνηόίου υ[οϋ έτέλει
γάμον, καΐ μήτε κλη&είς εν αύτω ήδύνω1) όφ&ήναι παρά το προσή-
κον, αυτός εαυτού προκαταγινώοκων καΐ των ουκ ενδεχομένων γινώό-
κων είναι το μετά ρυπώόης βτολής είοδεχ&ήναι εκεί. Kai ταύτα επί
άνθρωπου' 8που δ$ &εbς τον εαυτού Tibv έζαπέοτειλεν επί σωτηρία
του γένους ημών γενέα&αι εκ γυναικός βάρκα, ίνα την διαφ&αρειόαν
φύβιν καΐ παύαν την κτίόιν ανακαίνιση, πόσης οΐ'εσ&ε δεισ&αι σπουδής
του πάσαν καθαρότητα κεκτήσ^αί-, πόσης φροντίδος άξιον το μη έξω
γενέσ&αι της τοιαύτης χαράς]

Λεδιότες*) ούν, αδελφοί, τον παραγενόμενον λόγον καΐ χώρουντα
άχρι μερισμού ψυχής και σώματος, αρμών τε καΐ μυελών και κριτικών
έν&υμήσεων και εννοιών καρδίας, καΐ ότι ουκ εστί κτίσις αφανής ενώ-
πιον αυτόν, πάντα 61 γυμνά και τετραχηλισμένα τοις όφ&αλμοΐς αυτού,
παρ9 ον ύμίν ό λόγος9), κα&αρίσωμεν εαυτούς από πάσης ματαιότητος

1) Le mot βίβλοις ne se trouve pas dans le texte, mais il est exige par le
sens. Un compl ment a du galement etre omis apres νπαχονΰαντ&ς.

2) Math. VII, 15. 3) Rom. XVI, 18. 4) Rom. III, 8.
6) II Petr. II, 17. Cf. Jud. 13. 6) I8. LVII, 4.
7) j]8vvoi cod. 8) Λεδιώτι-ξ cod.
9) Heb. IV, 12—13.
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λογιομών xal των εξ αυτών τελουμένων έργων χαϊ την τοιαύτην έρ-
γαόίαν μη εις το παρόν μόνον εύτρεπίβωμεν, αλλά μέχρι τέλους προς
το ΰυμφέρον ήμΐν αύτοις χτηβώμε&&. Ούτως γαρ ευ ε£ει τα ημέτερα,
καΐ ένταϋ&α χαϊ εν τω μέλλοντι' ούτως καΐ την πρέπουοαν χριβτιανοΐς
πολιτείαν επιδεχόμενα' ούτως xal r α των αιρετικών έμφράζομεν βτό-
ματα, xal μάλλον αυτούς είς εύόεβειαν προτρέφομεν ούτως χαϊ αυτοί
τον διάβολον χαταιβχϋναι δυνηβόμεΦα, xal του λέγειν τι χα& ημών
ου ΰυγχωρήΰομεν εν τη ημέρα της εξόδου ημών ούτως Ιβχύαομεν xal
εν τη δευτέρα χαϊ φοβερά παρουοία του Κυρίου ημών Ίηβοϋ Χριατοϋ
μετά παρρησίας αύτω ύπαντήόαι, χαϊ της έχ δεξιών αυτού βτάβεως
χαταζιωδήναι, δόζαν αύτω άναπέμποντες άμα τω Πατρι χαϊ τω αγίω
Πνεύματι, νυν χαϊ αεί χαι είς τους αΙώνας των αΙώνων. Ιίμήν.

Π.
Tire du Ms. 1174 du fonds grec de la Bibliotheque nationale de Paris, XIle siecle.
Του εν άγίοις πατρός ημών Ιϊβραμίου έπιΰχόπου Έφέβου λό-
γος είς την αυτήν έορτήν της υπαπαντής. Εύλόγηβον, πάτερ.

Ι. Επειδή αϊ λέξεις της όυμπληρώβεως του τρίτου ψαλμού, αϊ λέ-
γουοαΐ' 'του Κυρίου ή βωτηρία, χαϊ έπι τον λαόν 6ου ή ευλογία 6ου91),
χαι ή παροϋβα εορτή είς μνήμην ημάς ειβήγαγε των εν αύτη τελεό&έν-
των υπό Ίωβήφ] χαϊ Μαρίας της παρ&ένου χαϊ ^εοτόχου^) τη βουλή
του Κυρίου, του ούτως εύδοχήβαντος χατά τον νόμον πάντα τελέβαι
— ποια δη ταύτας πάντα3) ή του Μωβέως προεφέρετο φωνή ή διατάττουοα
το' *έάν τεχ&η αρΰεν διανοΐγον μήτραν, αγιον τω Κυρίω χλη&ήβεται*),
χαϊ την τίχτουοαν τούτο μετά τεόβαραχοότήν ήμέραν άνιέναι βύν τού-
τω6) εν τω ιερφ, χαϊ προόαγαγειν ύπίρ του χα&αριομοϋ αυτής ζεύγος
τρυγόνων ή δύο νεοοβούς περιστερών9 6) — προετράπημεν διαλεχ&ήναι,
οοα 6 Κύριος έχορήγηβεν. "Λφατος γαρ ή εν αύτη1) τελεα&ειβα φιλαν-
θρωπία, μεγάλη ή άγα&ότης. Λιά του όλου προβτάττων τα προρρη&έν-
τα, λέγω δη, τα δια του Μωϋβέως, αυτός χαταζιοΐ άνάγεό&αι εν τω
[ερω^ χαϊ απερ προβέταζε πληροί προς ελεγχον του Ιουδαίων ε&νους.
Επειδή γαρ έχεινοι ούδ^ν των χελευβ&έντων είς έργον παραδοϋναι
ήβούλοντο, αλλ9 ει χαί τίνες έ% αυτών έποίουν τι των του νόμου, ως
φορτιξόμενοι ούτως διετέλουν μονοβχοποϋντες \\ πάντα εν αύτω την
προς τα είδωλα βχέόιν, δια τούτο αυτός παραγενόμενος οίχονομει την
έχ παρ&ένου γέννηόιν, ου δοχήοει, αλλ' άλη&εία, έ% αυτής όάρχα έν-
δυβάμενος8) χαϊ τιχτόμενος. Kai γίνεται βρέφος ό των αιώνων πατήρ,

Α = cod. Paris. 1174 Β = Cod. Paris. 1190.
1) Psalm. ΠΙ, 9. 2) της Μαρίας B. 3) τα Α; τα οτε Β.
4) Exod. ΧΤΠ, 2, 15. 5) <fbv afa& B. 6) Lerit. XII, 8; Luc. II, 24
7} αύτω Α, a&rg B. 8) ααρκονμ,ενος Β.
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και μητέρα £| ημών την άπειρόγαμον καταδέχεται,.1) Kai καλώς Παύ-
λος ο άπόβτολος, εννόων την τοιαντην οίκονομ(αν καϊ την #ρό αιώνων
νπαρζιν τον ενός καϊ μόνον Χριβτον, έβόα λέγων άπάτωρ, άμήτωρ,
άγενεαλόγητος, μήτε αρχήν ήμερων έχων μήτε ζωής τέλος.*) Ιίπάτωρ
γαρ έπι γης εκ μητρός' άμήτωρ δε εν ονρανω εκ τον Πατρός' διότι
οντε αρχήν ήμερων εβχεν ό εκ τον Πaτρbς γεννηθείς Θεός Λόγος, Ϊ6ος
ων κατά πάντα τω γεννήβαντι, αφ&αρτος, άχρονος, αμίαντος' οντε ζωής
τέλος έχει ή νπ αυτόν προβληφ&ειΰα 0άρξ* έχει, εϊπαμεν, ο τι εόχε
δι' ημάς, καϊ άνέΰτη, ως τη ΰεότητι αντον ενω&εϊβα' καϊ είς 'εν πρό-
όωπον καΐ μιαν νπόαταβιν, είς ένα Τιόν, είς ένα Χριβτον άλη&ή δεικ-
ννμενος, εΐ καΐ δύο τα νοούμενα' ο γαρ αυτός τέλειος Θεός καϊ τέλειος
αν&ρωπος.

II. Λ έχε t αϊ ονν τοντον ο Σνμεων εν άγκάλαις ως βρέφος τεόόα-
ρακον&ήμερον, καΐ γνωρίζει ως δεόπότην τον ναό τον αγίον Πνεύμα-
τος κεχρηματιόμένον αντω Χριατον καΐ Κύριον καΐ θεον άλη&ή. Φηοΐ
γαρ 6 ευαγγελιστής' *ΚαΙ ην αντφ χεχρηματιομένον ύπο τον Πνεύματος
τον άγίον μη Ιδεΐν θάνατον πρΙν ή tdy τον Χριατον Κνριον9*), tbv
έζονβιαΰτήν ζωής καΐ θάνατον, ον περιπτνζάμενος εν ταΐς άγκάλαις
έβόα λέγων (Ννν απολύεις τον δονλόν 6ον, δέβποτα, κατά το ρήμα 6ου
εν ειρήνη'*). Ιίλη&ώς δίκαιος καϊ ευλαβής 6 άνήρ κατά την τον εναγγε-
λίον φωνήν5) εΐ μη γαρ τοιοντος ην, ουκ αν τον ζωής καϊ ftavarov
κύριον έπέγνω, ως ανωτέρω εί'ρηται' cOrt εΐδον οΐ όφ&αλμοί μον το
όωτήριόν αον, ο ήτοΐμαβας κατά πρόβωπον πάντων των λαών'.6) "Ομοια
των || προς τα τέλη τον τρίτον φαλμον ρη&έντων καΐ οντος αναφωνεί.
Τι γαρ εκεί εφαμεν άρμόζειν εν τη παρούόη ήμερα; *Τον Κνρίον ή
Σωτηρία καΐ επί τον λαόν 0ον ή ευλογία βον\Ί) 'Ομοίως καϊ ό Σνμεών
*"Οτι είδον οΐ όφ&αλμοί μον το βωτήριόν 6ον, δ ήτοΐμαβας κατά πρό-
οωπον πάντων των λαών9. "Ιδετε πώς ανμβαίνει τα εν τη Παλαιά μν6-
τικώς είρημένα τοις εν τι] οικονομία τον Κνρίον &εοπρεπώς είρημένυις.

Άλλα τι ό &εοφόρος γέρων έπαφίηοιν άκόλον&ον·, 'Φως είς άπο-
κάλνφιν έ&νών και δόζαν λαον 6ον Ίβραήλ.'*) Περί τούτον τον φωτός
καΐ Ήβαΐας κράζει των έ&νών <fO λαός ό καθήμενος εν βκότει, φως
λάμψει εφ* νμας.'^ Ίδον καΐ πάλιν ή βνμφωνία πολλή έκατέρων δόζαν
δε καλών τον Ίόραήλ ονδεν έτερον οημαίνει, ή ότι εκ τον Ιουδαίων
λαον το κατά οάρκα 6 Χρίοτο^ νπήρχε.™)

1) καΐ μ,ητέρα εφ' νμΐν Β. Apres cee mots, qui laissent le sens en suspens,
B saute une page entiere et ne reprend qu' 'idoi; καϊ πάλιν η συμφωνία. Voir
plus bas.

2) Hebr. VII, 3. 3) Luc. II, 26. 4) Ibid.. II, 29.
δ) Ibid., II, 25. 6) Ibid., II, 30—31. 7) Psal. III, 9.
8) Luc. II, 32. 9) Is. IX, 2. 10) νπήρχεν Β.
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III. Kai ην Ίωόήφ και ή μήτηρ αυτόν &ανμάξοντες επί τοις λα-
λονμένοις περί αυτόν.1) Μετά ταντα χαϊ τηλικαντα θαύματα ονπω
οννήκεν 6 Ίωβήφ, ωζ εοιχε' δω χαϊ έ&ανμαξε.*) Kai ενλόγηόεν αυτούς
Σνμεων χαΐ είπε προς Μαριάμ την μητέρα αυτόν' *Ίδον οντος κείται
είς πτωβιν χαϊ άνάβταβιν πολλών εν τω Ίόραήλ χαϊ είς βημεΐον αντί·
λεγόμενον^ χαϊ 6ου δε αυτής την ψνχήν διελενοεται ρομφαία, 8πως αν
άποκαλνφ&ωβιν εκ πολλών καρδίων διαλογισμοί.'*) Ταντα δ% τα ρήματα
τοίς λιχνοΐς την άχοήν ου doxov iv είναι ευλογίας' ημείς δ% χαΐ είς
ευλογίας χαΐ είς προφητείας αυτά έχλαμβάνομεν, επειδή χαϊ γεγόναόι·

Λιο χατά την χάριν την δο&ειβαν ήμΓν ου δια την έ% έργων
βπουδήν, αλλά δια την τον δεδωχότος Θεον παροχήν, ως οίοι τε έομέν,
έφερμηνεναωμεν νμιν τοις άχροαταΐζ χατά λέζιν τα προχείμενα ρήματα'
"Ιδον οντος χεΐται είς πτώαιν χαι άνάβταβιν πολλών εν τω 'Ι6ραήλ\
είς πτω6ιν των λεγόντων ότι, αν&ρωπος ων, ποιεί έαντον Θεόν*), \\ χαϊ
μη μετανοηόάντων είς πτώβιν των λεγόντων ζτι ονχ εοτιν οντος παρά
Θεον, &ς ον τίμα τα όάββατα*), χαι ίπΐ τη τοιαύτη γνώμτ) μη μετα-
νοηοάντων. Και ποίαν εϊχεν έτέραν τιμήν προοαγαγεΐν*) τοις οάββα-
βιν"1), ώ Ίονδαιοι, τ) το εν αντοις έζιαβ&αι τόνς χαχως έχοντας8) χαϊ
τονς χρείαν έχοντας &εραπεΙας; Είς πτώόιν των λεγόντων *ον χαλώς
λέγομεν, Ζτι Σαμαρείτης ει 6ν χαϊ δαιμόνιον έχεις χαϊ έχ πορνείας
γεγέννηααι9ϊ9) χαι μη μετανοηβάντων. Είς πτωόιν των λεγόντων **Αρον,
άρον, βτανρωαον avroV10), χαϊ μη μετανοηαάντων. Είς πτώβιν των λε-
γόντων εν τω χαίρω τον 6τανρον' Έί νΓος ει11) του Θεον, χατάβη&ι
άπο τον 6τανρον'ι*\ χαϊ μη μετανοηόάντων. Είς πτωοιν των λεγόντων
τοις βτρατιώταις' 'είπατε ότι ημών χοιμωμένων ννχτος έλ&όντες οΐ
μα&ηταΐ αυτόν εχλεψαν αυτόν'13), χαϊ έπι τούτοις μη μετανοηβάντων,

1) Luc. U, 33.
2) n eRt remarquable que l'orateur n'attrihne Ti^norance du mystere qu'a

Joseph et non Marie. 3) Luc. II, 34—36.
4) Joan. X, 33. Le fol. 103' de A renferme un griffonnage illieible. Voir

ci-dee us, p. 38 sq.
5) Joan. IX, 16. 6) προσαγάγαι Α; προσάγαγε Β.
7) Ici la fin de B.
8) του εν αντοΐς έζιασ&αι τοϊς κακώ? 1%ονονΰΐ Α.
9) Joan, VIII, 48. Les mote: καΐ i* πορνείας γεγέννηΰαι ne se rencontrent

dane aucun manuscrit connu de l' vangile, mais on les lit dans les Actes de
Pilate, Π, 4. Lee anciens de la nation juive portent contre J^sus devant le gou-
verneur romain Taccueation euivante: ότι Ιν. πορνείας γςγέννηται. Cette accusation
est d'ailleurs contenne implicitement au verset 41 de ce chapitre de S. Jean. Lee
Juifs disent J^eue, ^videmment dans nne Intention maligne: ήμεΐς έ* πορνείας
ο* γεγεννήιιε&α. Τ. Calmcs, L'Evang e de 8. Jean, Paris 1904, p. 297—299.

10) ctfa&v A; Joan. XIX, 16. 11) η Α. 12) Math. XXVII, 40.
18) Math. XXVm, 13.
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άλλα καΐ μέχρι της βήμερον έμβαινόντων τη έαντών άνοία καϊ πόρρω
των Ίονδαίων.

IV. Επειδή έφράβαμεν ύμιν εφ9 ων κείται εΐζ πτώβιν ό Κύριος,
λέζωμεν ύμίν καϊ εφ9 οϊς ήλ&εν είς άνάβταβιν εν τψ Ίβραήλ. Ευθέως
ταύτα προφητεύων, εφ' έαντω έγνωκως τελεΐβ&αι την άνάβταβιν, βνν-
έόραμεν εν τω [ερω, ίνα την κεχρεωβτημένην παρ9 αυτόν ίκπληρώβ^1^)
λειτονργίαν και καρπώβηται την επί τοις εργοις τοις άγα&οις τοις
εαυτόν την βωτηρίαν ου μόνον δ$ αυτός, άλλα καΐ πάντες Ζβοι έπι-
βτενον είς αυτόν, οι απόστολοι και οι λοιποί μα&ηταΙ τον Κνρίον καϊ
οόοι τ% βονλγ} των Ίονδαίων ουκ έπηκολού&ονν*}' ό 9Ιωΰηφ 6 άπο
Ιίριμα&ίας, ό Γαμαλιήλ, οΐ εν ταϊς πράζεόι των αποστόλων τριβχίλιοι
καϊ πάλιν πεντακιόχίλιοι,.9) Ου μόνον δ% οι έ% 9Ιοραήλ, άλλα καϊ οόοι
μέχρι της βήμερον πιότεύονβιν είς αυτόν, της όωτηριώδονς αυτόν άναΰτά-
οεως άξιω&ήβονται.

"Εότι δ% καΐ έτέρως έκλαβεΐν την τοιαύτην λέζιν κείται γαρ είς
πτ&βιν καϊ άνάόταόιν των την άπιότίαν4) || άποτιδεμένων καΐ εκ της
νπερηφάνον*) γνώμης καταπιπτόντων καΐ άνιαταμένων δια της εις
αυτόν πΐατεως καΐ της νφηλης ταπεινώόεως, ηντινα προο*λαμβάνοναιν
ενο'εβώς δια την άγάπην, ην έκτήόαντο περί αυτόν, καΐ την των εντο-
λών αντον τήρηβιν.

V. Tb δε είς αημεϊον άντιλεγόμενον έμοί δοκει προς τονς αίρε-
τικονς λελέχ&αι, οΐτινες άντιλέγοντες ου παύοΌνται μέχρις οτον ϊδωόιν
αντον την δεντέραν παρονοίαν. OC μ^ν γαρ εξ αυτών άρνοννται την
θεότητα αυτόν καΐ ψιλον ίίν&ρωπον αντον δογματίξονόιν έτεροι δ^
μετά το 6αρκω&ηναι τον θεον Λόγον εκ της παρ&ένον κραόιν καϊ
βύγχνοιν είναι λέγοντες, ονΚ ανέχονται γνωρίβαι τα ίξ ων 6 Χριο*τος
καΐ εν οϊς αντος δια την ήμετέραν βωτηρίαν, αλλά τα πά&η καϊ την
άνάο'ταόιν ψιλ% τη &εότητι προβάπτονοιν, ίίπερ αντή*) είς την υπ9

αυτής ληφ&είβαν βάρκα άχωρέβτως κατεδέξατο. "Ετεροι dl· τα μ,ΐν βνν-
αμφότερα όμολογονβι, τοντέβτι όεοαρκωβΰ'αι τον Θεον Λόγον, ανονν
τε και αψνχον την αντον βάρκα νποτι&έντες. Και άλλοι είς κτίβμα
καΐ ποίημα τον Θεον Λόγον τον δι' ημάς βαρκω&έντα δογματίξονβι,
και άλλοι άλλως. Καλώς ονν ό Σνμεών φηβιν ότι κείται τοις τοιούτοις
είς βημειον άντιλεγόμενον.

VI. Το δε 'καΐ βον αντης την ψνχήν διελεύβεται ρομφαία9 τα προς
αντον τον βτανρον βνμβάντα αύτη προαναφωνει τηλανγώς.7} Καϊ γαρ
ως νπο ρομφαίας μερίζεται είς δύο κατά τον καιρόν τοντον ή ταύτης

, οτε είς νουν ελάμβανε τα τον άγγέλον ρήματα τα εν τω εναγγε-

1) £κττ>1ηρώο£ΐ Α. 2) έπιχολον&ονν Α. 3) Act. apost. Π, 41; IV, 4.
4) άπιατείαν Α. 5) νπίριφάνον Α. 6) ανττ] Α. 7) τιλαυγως Α.
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λισμω λεχ&έντα αυτή και όπως άσαόρως την σύλληψιν ε'σχε, οτε τον
τόκον εκείνον νπέμεινε και την παρ&ενίαν ουκ έτριψε, οτε1} τα μύρια,
έώρα θαύματα υπ αυτόν τελούμενα καΐ ως τεκοϋσα ένεκανχατο. Και
ταντα πάντα εν τω ενί λογισμω ή παρ&ένος εν έαντη άνέπλαττεν εν
δ$ τω έτέρω, ως αν&ρωπον \\ έώρα νβριζόμενον, ραπιξόμενον, φραγελ-
λούμενον, καλάμω την κεφαλήν τνπτόμενον, άκάν&αις στεφανούμενον,
εν τω στανρω έλκόμενον, προδήλουμενον καΐ άναρτούμενον, και μετά
κακούργων ταντα υπομένοντα, λόγχτ) την πλενράν κεντούμενον, όζος
καΐ χολήν ποτιξόμενον, εν τάφω άποτι&έμενον. *Ικανά ονν έκάτερα ην
την φνχήν ως επί μαχαίρας διατεμειν της αγνής. Καλώς ονν ό Σνμεων
προς αυτήν το *Και 6ον δε αντής την ιΐηιχήν διελεύβεται ρομφαία.9

VII. Το δΐ 'όπως άνακαλνφ&ώοΊν εκ πολλών καρδιών διαλογισμοί',
όπως οΐ πιβτεύβαντες είς αντον δειχ&ώΰιν όποιοι περί αντύν ήβαν, εΐ
βέβαιοι διαμένονοιν, εΐ οαλεύονται καΐ άπιβτοναι. Kai εβτι τοντο 6αφώς
γνώναι πώς εν τη όνλλήψει αντοι οι μα&ηται αντον, οι πρότερον κα-
λονντες αντον ό Κύριος και ό διδάσκαλος, καταλιπόντες μονώτατον
έ'φνγον, καΐ ό μέγας*) δε κορνφαιότατος ων των άλλων, ήρνήαατο μη
είναι αυτόν μα&ητής, εΐ και τη μετάνοια είς νότερον τω φιλαν&ρώπω
δακρύων προβήλ&ε καΐ της αφέσεως ήζίωται. Ον γαρ εφ' ων προΐετο
τονς άνα&εματΐ6μούς, τοντο πάλιν πεποίηκε, δειλιών μη των αυτών
πειρα&η, ω και διαβεβαιονμένω πάντα νπομένειν δια την προς αυτόν
άγάπην, ό Κύριος προειπε τα βνμβηαόμενα. Kai ονδ' όντως ασφαλέσ-
τερος έγενετό, περί ων και ό ευαγγελιστής έγραψε λέγων Όνδε γαρ οΐ
μα&ηταϊ αντον έπίστενον, αχρις ον ανέστη/9) Kai ό Κλεώπας δε, εϊς
των έβδομήκοντα, την άνάστασιν αντον άγνοών, ωτινι διαλέγεται'
ημείς ό£ ήλπίζομεν*) ότι αυτός εστίν ό μέλλων λντροϋσ&αι τον Ισραήλ.5)
Ως αν&ος ή έλπίς έσβέσ&η' ονκέτι νπάρχει εν ήμΐν. Kai Θωμάς δε'
'εάν μη ί'δω και βάλω μον την χείρα είς τον τύπον των ήλων και
ψηλαφήσω την πλενράν αντοϋ, ον μη πίβτεύσω?*) || Ei δ& ταύτα οΐ σνν-
όντες αντω και πάντα &εασάμενοι τα νπ' αντον τελούμενα θαύματα
ονχ νπομεμενήκασιν, οΐ εξω&εν οντες καΐ πιστεύσαντες πώς ονκ ήπί-
στησαν; Λίαν ονν μεγάλως προεφήτενσεν ό Σνμεων το *8πως αν άπο-
καλνφ&ώσιν εκ πολλών καρδιών διαλογισμοί'.

VIII. Kai "Αννα dl προφήτις ονσα, ή &νγάτηρ Φανονήλ, καΐ προ-
βεβηκνιαΊ) εν ήμέραις αυτής, ήτις τον ιερόν ουκ άφίστατο, νηστείαις
καΐ δεήσεσι λατρεύονσα νύκτα και ήμέραν, έπιστασα καΐ αυτή άν&ωμ,ο-
λογεΐτο τω Κνρίω καΐ έλάλει περί αντον πασι τοις προσδεχομένοις
λύτρωσιν εν *Ιερονσαλήμ.Β) Τι δε έλάλει καΐ αυτή πάρεστιν ύπεδείκ-

1) δτι Α. 2) μείγας Α. 3) Citation libre. Cf. Joan. VII, 5. XX, 9.
4) έλπίξομεν Α. 5) Luc. XXIV, 21. 6) Joan. XX, 26.
7) πςοβεβηκνΒία Α. 8) Luc. Π, 86—38.
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ννεν ότι δ προοδεχόμενος νφ* ημών λυτρωτής τον κόομον Χριβτός,
οντάς έβτιν 6 ως βρέφος βαβταζόμενος καΐ τη δεότητι τα πάντα περιέπων.

Και φηόιν δ ευαγγελιστής' *το δε παιδίον ηνξανε καΐ έκραταιοντο1)
πνενματί^ πληρούμενον οοφίας, καΐ χάρις Θεού ην έπ αντω.'2) Ταντα
dl· εϊρηται περί της ένβάρκον οίκονομίας καΐ παρονβίας. Ή γαρ &εότης
αντον ονκ ανξηοιν παρεδέξατο, αεί ωααύτως εχονβα καΐ μη άλλοιονμένη'
ή δε άν&ρωπότης πάντα τα ημέτερα, εξ ημών ov6ay καθ' ημάς ύπέμεινεν,
ήτις και νυν ονμβαβιλεύει αντω άχωρίβτως, με& ης και προσδοκώ μεν
την παρονόίαν αντον, την μέλλονταν κρΐναι ζώντας και νεκρούς.

IX. "Λζιον δε, αδελφοί, νμνήοαι, την &εοτόκον καΐ παρ&ένον. Kai
τ(ς δύναται ταύτην ενφημήβαι; Θεον γαρ μήτηρ ανεδείχθη, μήτηρ καϊ
άνανδρος αντη υπάρχει, ό ννμφων τον μεγάλον βαβιλέως, το κειμήλιον
της ευλογίας, ή χαρά της οίκονμενης, ή άμπελος τον βότρνν βλαβτή-
όαόα της ζωής, ή νύμφη και ανύμφευτος, πλοντοποιος αρονρα, ή τον
ότάχνν τον άγεώργητον καρποφορήόαβα καΐ αρτω ζωοποιω9) εκ τον καρ-
πον αυτής την οίκονμένην δω&ρέψαοα, ή πηγή ή το αένναον βλύβαόα
νάμα, ή ράβδος ή εκ της ρίζης Ίεοόαί, εξ ης το αν&ος το ενωδιάζον
παόαν κτίοιν έξήν&ηβεν, ή κιβωτός ή όλον εν έαντή τον νομο&έτην
εχονόα, ή των Χερονβΐμ τιμιωτέρα, ή των Σεραφιμ ενδοξότερα, ή πα-
6ών των άνω δννάμεων υψηλότερα, επειδή τον ήλιον της δικαιοσύνης
εν τη κοιλία έφερεν, ονκ ακτίνας πανομένας μαρμαρύγοντα, αλλ9 αληκ-
τον θεότητα έξαβτράπτοντα. Σε δε δικαίως ή κτίοις δοξάζει, 6ε πάντες
αν&ρωποι προβκννονβιν. ΙΑλλά, μη παύ&β πρεόβεύονοα νπερ πάντων
ημών τον ενδοκήόαντα εν ϋοϊ γενέβ&αι και εκ σου βαρκω&ήναι Χριβτον
τον άλη&ινον Θεον ημών, ω πρέπει παοα δόξα, τιμή, κράτος, μεγαλο-
ούνη τε και μεγαλοπρέπεια, άμα τω Πατρι και τω αγίω Πνεύματι, νυν
και αεί και εις τονς αΙώνας αιώνων. Ϊ4μήν.

Constantinople. M. Jugie
des Augustins de FAssomption.

An in. der R e d a k t i o n : In dem Augenblick, wo das Imprimatur erteilt wer-
den soll, wird uns eine andere selbst ndige Ausgabe der beiden Reden Abrahams
zugesendet: Sancti Abramii archiepiscopi Ephesi sermones duo nunc primum
edidit Michae l K r a s c h e n i n n i k o v . Das Buch tr gt das Datum: lurievi Livo-
norum 1911, ist aber, wie uns der Herausgeber freundlichst mitteilt, als Dorpater
Univereit tsprogramm erst Ende 1912 ausgedruckt und erst k rzlich erschienen.
Selbstverst ndlich h tte die . Z. Jugies Ausgabe nicht gebracht, wenn die Absicht
einer selbst ndigen, auf breiterer Grundlage aufgebauten Edition uns bekannt ge-
wesen w re; unter den jetzigen Umst nden l t sich die Doppelausgabe nicht
mehr vermeiden. Das n chste Heft der B. Z. wird eine ausf hrliche W rdigung
der beider. Ausgaben brirgen.

1) έχραταιοντω Α. 2) Luc. II, 40. 3) &QTOV ξωοποιον Α.
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